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Le STOCK de BANQUEROUTELa petite vérole a fait son appa
rition à Betsiamis, en bas de Ta- 
dousac. Quatre familles sont atta
quées de la maladie qui a été 
apportée de Montréal.

véritable position aux yeux du 
monde.

“ Il est de l’intérêt de chaque 
cultivateur, producteur et fabricant 
de contribuer à cette Exposition, 
vu qu’il a été démontré qu’un dé
veloppement de commerce suit tou
jours de semblables efforts.

Si vous avez déjà envoyé des 
produits à l’exposition Internatio
nale d’Anvers, à condition que ces 
produits soient t nvoyés à l’Exposi
tion Coloniale et Indienne de Lon
dres, je dois vous informer qu’ils 
seront dûment envoyés d’après les 
termes de l’Ordre en Conseil, tels 
qu’imprimés au verso de votre de
mande. Vous avez cependant la 
permission, si vous le jugez conve
nable, de donner ordre que vos 
produits soient vendus, à condition 
que vous les remplaciez. Les 
veaux produits seront envoyés à 
Londres aux frais du gouverne
ment, de même que ceux expédiés 
à Anvers.”

Comme le dit cette lettre, le Ca
nada à un immense intérêt à occu 
per le premier ra.ig dans le grand 
concours intercolonial de l’été pro 
chain], et nous espérons que la 
récente visite de Sir Charles Tup- 
per aux diverses provinces de la 
Confédération, le zèle déployé par 
le gouvernement, joints à Tinitiati 
ve généreuse des particuliers, vau
dront à notre pays de rapporter de 
Londres de nombr ;ux et g orieux 
lauriers.

MMCBÂOISBS SECHESAVIS
DSLes membres de l’Association Li

bérale Conservatrice d’Ottawa, sont 
priés de s’assembler à la salle ordi
naire des séances, No. 28, rue 
Rideau, VENDREDI SOIR, le 6 
courant, à 8 hrs. P. M., pour procé
der à l’élection des officiers et pren
dre en considération les affaires 
générales de la société.

L. L. A. Cris on, AUX
Acheté à 47$ cents dins la piastre.

Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

Les opérations financières de la 
province de Québec pour la der 
ni ère année fiscale vont accuser un 
léger surplus, selon que l'honora
ble M. Robertson le prévoyait dans 
son dernier exposé budgétaire.

Grande Venle de Déménagement,ur Enfants
LE. Chaque piastre en valeur du dit stock 

doit êtra réalisée avant le
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ualité, dernier

îes doublées et

PHI,
i rue Sussex.

Q5 NOVEMBRE.
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

S6TD'immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de cette 
grande vente de

D. O’CONNOR, 
Prés. A.. L. C.

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX DE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES SECHES
----- ÉVALUÉ A------

Trois cents ouvriers engagés en 
Allemagne par MM. Davis & fils 
pour travailler à leur manufacture 
de cigares sont arrivés à Montréal 
hier matin. Ces ouvriers parais
sent être tous de braves gens, et il 
faut espérer qu’ils feront honneur 
à leur nationalité dans notre pays.

G. H. Taylor,
L. A. Olivier,

Secrétaires.
BONNES MARCHANDISES.

Unique par les avantages qu’elle oflre à 
l’acheteur.

Etoiles à Robes, Soies. Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Drape, etc.

nou-HIVER ! LE CANADA
$75,000.00A. BLAIS,

NO. 332 RUE WELLINGTON.
Ottawa cl Hull, 6 Novembre 1885*

cturier de
Masques, Le choléra des porcs fait des 

ravages considérables dans le com
té d’Essex, et au delà de 120 fermes 
y on^déjàété mises en quarantaine. 
On évalue à 1,500 le nombre des ani
maux morts ou tués depuis l’apari- 
tion du fléau. La maladie a fait 
aussi quelques victimes dans les 
comtés de Kent et de Brant, s’il 
faut en croire la rumeur.

JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ
D. GARDNER <fc CIE.,

66 et 63 Rue Sparks.

M. HURTEAU AU LAC TÉMiS- 
KAV11NG THEATRF ROYAL,8

es, Etc.
Monsieur H. Uurteau, M. P,, était 

de passage en cette ville hier, de 
retour de sou excursion au lac 
Témiskaming. Il revient simple
ment enchanté des cantons qu’il a 
visités, et les déclarejsupérieurs et 
plus avantageux pour les colons 
que tous ceux que le gouverne
ment s’efforce de développer ail 
leurs.

Que les amis de la colonisation 
dans la cité d’Ottawa se réjouissent 
donc. Le témoignage d’un homme 
aussi compétent que M. H. Hurteau, 
qui a visité et parcouru tous les 
comtés de la province de Québec 
au point de vue colonisateur, ne 
peut manquer, en effet, de donner 
une bonne poussée m mouvement 
qui a originé ici l’an dernier, et à 
la tête duquel l’on voit avec joie 
etconfiancedeux prélats de l’Eglise 
canadienne, Nos Seigneurs d Ot
tawa et de Pembroke.

En avant donc pour le lac Té
miskaming ; emparons-nous du sol I 
Telle est la devise que nous répé 
tons de nouveau à tous ceux de 
nos compatriotes qui sentent Te 
ht suin d’échanger leur sort actuel 
contre une position meilleure ; 
qui veulent établir leurs fils sur 
des lerr s fertiles et avantageuses, 
au lieu d’en faire des mercenaires, 
de les vouer à une existence de 
rude labeur, à la corvée du travail 
journalier, laquelle ruine vite son 
homme, en fournissant à peine le 
pain quotidien de la famille

<> Locataire et Direct. J. H. CJII..VI OIT Rlaines sont ac
tes qui désire- !.. HOWARD

Succès sans précédent! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du me, île !

S ESPECES. 

FOURRURE,
NOUVELLE GRANDE ATTRACTION Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 

( ouvertes blanches lout|laine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Elolfes à robe de 10 à 30cts la verge,
Bas en laine pour femmes 25cts?la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour fcmnibS de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit tapis pour portes 30cts pièce.

SEMAINE COMMENÇANT
LE 2 NOVEMBUE 1885,

ON JOUERA
Il s’agit à l'h ure actuelle, en 

Allemagne, de découvrir quelle fut 
la première victime de la guerre de 
1870 71, afin de placer une plaque 
commémorative sur la maison qui 
l’a vu naître. Le premier soldat 
tué aurait été, parait-il, un lieute- 
nat de dragons badois nommé 
Winloe, mort dans une reconnais
sance entre Limterbnry et Nier- 
derbronn.

ieau

‘THU SALUT SLAVSII! VUE
'T A WA.

“LE MESSAGER COMIQUE’’

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentesProduction théâtrale proclamée sans 
égale par la presse des Etats-Unis, au 
double point de vue tragique et risible.

U vient de paraître, en cette 
ville, une petite feuille soi disant 
humoristique “ Le Messager Comi
que.” Nous en réprouvons abso
lument le ton et l’esprit, si esprit il 
y a.

MARCHANDISES SECHESin or, argent et 
icité, ou encore 
livre solides ; 
arnitures d'at- 
S té et d’hiver, 
is numéros de 
L on plaqu 
i de manié: 
lufs. 
avec prompti-

DÉCORS ET COSTUMES en dépensant peu, adressez-vous chezI appropriés à la pièce.

D. GARDNER <& Cio.,Prix ordinaires - - SO et lSels 
Siege* renerve* • - 50 et .'10rlhSous prétexte d’instruire et de 

corriger, la nouvelle publication 
contient des attaques injurieuses et 
inqualifiables à l’adresse de ci
toyens, dont l’on es fort étonné de 
voir apparaître, en tels parages, le 
nom souverainement respectable.

Nous tenons à déclarer que le per
sonnel des ateliers typographiques 
du Canada n’a absolument pris au
cune part dans la composition du 
Messager Comique, et que si on nous 
avait soumis la teneur du numéro

e à
re à Dans un discours prononcé à la 

salle Victoria, à Londres, lord Sa
lisbury a nié que ce fut l’intention 
des tories d’imposer une taxe sur 
les céréales ; mais le libre échange, 
a-t-il ajouté, ne doit pas nous em
pêcher de mettre l’Angleterre sur 
un pied d’égalité avec les autres 
nations. Rien ne nous empêche 
non plus de modifier le tarif de 
manière à en faire bénéficier les 
colonies. Ce discours est considéré 
comme une amorce aux électeurs 
qui sont favorables à la protection.

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
PLUMES !>’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
LE

<> Jeudi et Samedi. à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 et».ALLAIRE,

Propriétaires. Conservatoire de ,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS.

DANS LUS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Prix modéré» pour commençant*.’
13 octobre 1885—la.

OnBPH riEMIS A. NiDUI’■VIEUXRENEURS
. Coutellie

TEINTURIER PARISIEN
IT O. 15. RVE. ELGIN, OTTAWA

(Près île la rue Sparks.)

jusqu'à JEUDI, 
les soumissions 
useigné, pour le 
ut de la neige 
îcs à Ottawa ; 
le la neige des 
a dan ces, prome- 
js, etc, etc., à

s et obtenir des 
is si que fontes 

s’adressant

t être

qui vient de nous être remis, jamais 
l’usage même de 110s presses n’au
rait été loué pour l’imprimer, 
quelque prix qu’on eût pu nous 
offrir.

En charité pour tout le monde et 
ses éditeurs en particulier, nous 
souhaitons au iMessager de n j vivre 
qu’un matin.

w
1 an.fi 13 mars, *85

LES RECETTES DU PACIFIQUE

CHARBONL’assortiment de Chapeaux en feutre 
le plus ' onsidérable d’Ottawa esl 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

Voici un aperçu des recettes et 
des dépenses du Pacifique :

SEPTEMBRE 1885séparées
irter reepective-
issiou pour l’en- ^
lifioes Publics,” ,8823,487.2! 

. 466,623.43
AVIS AUX ENTREPRENEURS.Recette brute 

Dépenses.......
EXPOSITION COLONIALE 

DE 1886 WOODCOCK.à'Ri-

tC&u
la neige,

être accompa- 
|ue accepté, fait 
îorable Ministre 

montant égal 
a soumission, 

e soumissionnai- 
t sur demande de 
it pas intégraie
nt pas acceptée, 
missionnaire. • 
i à accepter ni le 
oumissionr.

GOBEIL,
Secrétaire.

LE CHARBON /~XN recevra à ce buiean, iusqu’à JEUDI 
X_/le 22 de Novembre prochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes dj Toit et des Poutres1, <n|fer,

POOB
Les Arsenaux de la Halle des Exercices 

Militaires, Montréal

LES FAITS DU JOUR Plumes d’Autruches, noires et dé 
différentes couleurs, qiialililé su
périeure, chez

Profits....................... 8356,863.78
du 1er janvier au 30 septembre 1885 

Recette brute,
Dépenses.......

LACKAWANNANous venons de recevoir du 
départoment de l’Agriculture une 
lettre-circulaire relative à l’exposi 
non coloniale et indienne qui doit 
avoir lieu à Londres, Angleterre, et 
s'ouvrira en mai prochain. Copie 
d’une lettre, écrite sur le même 
sujet par Son Altesse Royale le 
prince de Galles et adressée au 
Haut Commissaire du Canada en 
Angleterre, accompagne ce docu. 
ment, de même qu’un diagramme 
de l’espace de 51,500 pieds cariés 
réservé aux exposants canadiens

La lettre du département de 
l’Agriculture contient eutr’aulres 
informations utiles l.s suivantes :

“ Les Canadiens de toutes les dé
nominations et de toutes les classes 
sont invités à concourir et à lu'ter 
d’ardeur pour faire connaître le 
Canada sous sou véritable jour 
comme première colonie de l’Em
pire Britannique, et déterminer sa

Un nommé Hurtubise est mort 
hier à Montréal à l’âge avancé de 
cet.t ans.

f’A .85,908,653.79
3,619,271.56 WOODCOCK. DE PREHIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chez

82,289,382.23
Voici maintenant un état des 

recettes nettes pour la période cor 
respondante de l’année dernière :
Septembre 1884 
Du 1er janv. au 30 sept. 477,, 13 94

Il y a donc eu augmentations 
suivantes de profits cette année :
Septembre..................... 8 124,75274
Du 1er Janv au 30 Sept 1,811,468.29

Profits.
Mgr di Rende, nonce p.' pal à 

Paris, est retourné à Rome. Il va 
probablement être créé cardinal.

WOODCOCK.
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Baza, architecte,Montreal.

Lee soumissions devront être faites 
les formules imprimées fournies par ce 
nlstè

Bas prix, qualité garantie.

K. BLTTEKWÔRTH&Cie
Il me reste encore quelques Circu

laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

.$231,211.94
1lies, Les dommages causés par le feu 

au bureau de poste de Québec ne 
s’élèvent, parait-il, qu’à environ 
$4,000.

Lundi prochain sera l’anniver
saire de la naissance du prince de 
Galles qui atteindra ce jour-là sa 
cinquante-quatrième année,

Mi-

B. Woodcock, Un chèque de banque accepté,fait payab 
à l’ordre de l’honorable Mini.tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

pour l’ouvrage aux taux et termes men- 
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pa^ 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

le86 RUE SPARKS.
PUE SPARKS.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

La iecette brute de septembre 
comprend les 8110,000. dépensées 
pour construction de matériel. 
L’année dernière cette dépense 
n’avait été que de 886,000.

CLISSES OU JCÜR ET Dû SOIR, trat
tion\mm M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 

New-York, annonce au publ.c d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novembre, chez 
M. Etienne Bouchard, 38 rue Murray, des 
classes du Jour et du Soir pour l'enseigne
ment du français et de l’anglais.

Les parents qui voudraient lui confier 
leurs enfants sont priés de s'adresser de 
suite à l’endroit sus-mentionné.

29 oct. 1885

WSrDe Première Classe.-**
Marcha n <li»ea de Made#

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
581 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

aucune
tdra sa première 
en la dite cité, 
mbre prochain, 
es de la réparti- 
i. Que tous les 
srlis par les prô-

W. P. LETT, 
reffier de la cité.

Lss souscriptions prélevées en 
Irlande et en Amérique en faveur 
de la campagne parnelliste dépas
sent, parait il, $5,000 par semaine à 
l’heure qu’il est.

Nona NidronM l’attention dn publie ear le

Par ordre,
A. GOBBI

Ministère des Travaux Publics, 
.Ottawa, 14 Oet. 1885.

M. Ira Morgan, préfet du comté 
de Carleton, a été élu président du 
grand jury pour la troisième fois, 
nier.

BEIL,
Secrétaire.ta

te ans P.UU-dala et dîme lapaitrrheïdee i Guérison certaine, remède r«né«ri, enlêde wilraealeux BBHATIBTB contre lee éi

HEMORRHOiDES- HANNUM’S BENATIMF. LE L REMEDE. B'iR^n PRMCIPAL. 101 R'E SPARKS , OTTAWA
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PLUS IIR CALME

CKRTIPFC1TS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures é onliantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour nmpèclier la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les cerliti- 
cals suivants :

Montréal. 29 janvier 1884, 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, GOt 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien semblait pouvoir 
en a-rôter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les piépara- 
tlous sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Siir votre recommandation ’essayai la 
Y alkhia ; la première boite a arrêté com- 
p element la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j’avais une 
chcveiure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
U t plais.r pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

»

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
tête chauve a l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM.' Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal. t

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J Vn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux >ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérie'ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certiiie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, u es cheveux ont ctssé de
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thoraas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur 1a partie chauve des 
chevcax assez longs mais clairs. Je dois À
faire observer que je n’ai employé qu’une W
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

h >F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
11 tôle Je fis alo-s part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommnde inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacd chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

I

é

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
rue Notre- 

lui-mênv qui

f

!
lette et Ne son 
Dame. C'est 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor»—il a environ six mois—com
plètement chauve. J* me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 

aire cependant, les cheveux ôtant plus 
is. Tous ceux qui me connaissent sont 
>mme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardien de la barrière de la Côte 

, ti je serai heureux de don- 
de tous les faits que je viens 
us ceux qui voudront se ren- 

. Je donne ce certificat de mon 
mouvement, en justice et en recon- 
ce pour l’a u eur de cette merveil-

n, pharmaciens, 
M. Laviolette lu

Pisrrk Dam*.

Envenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, Imite t!fc

Aux Inventeurs
J. CoursoÜe & Cie. tel Fife

■:o:-
Solliciteurs de Brevets (flnventut Nohn venons «le recevoir le 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

• ms bel awMortiment 
*• v loll en peintes ei aiorees 

... . . pour fenetre* qui ail
Agences et Correspondants aux ht* * j14 „nis ete importe en Can»<b«

Unis, eu Angleterre et en lrance,

JACOB ERRAITJ. COÜKSOLLE & Cio
Chambre Victo , 

Vls-à-v’ e bureau dos Brevets,
PTT AV ,)* MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

[\ p.—KoUe
24 Fiv 1*83 38 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces tuiles dans nia vitrine.SPRUCINE

return,*8 offerto rejuBPàc!^ Après l’inventaire lait de
au public, pour le eoulape stock nous avons décidé (l'offrit 
ment immédiat et la gU
riaon de la Toux, du Rhumi nos marchandises à des réduc
rouèment,°dehllï’ Croup' i 10118 d,i Pnx spéciaux, pOUI

de toutes lea maladies ,|e ,s ARGENT COMPTANT.
Gorge et des F~

A vendre pai.
50c la bouteille.
B. K.MoUALhî,

umona. 
ut à 25 et

N.B.—Nous garantissons que toute.- 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déception.

Chimist.e,
Montnal

Hotel du Canada
mm, CiMI'BE i & fil.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant onlinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou Huissier de la Cour Sumème, B. ( 
jours chez lui 1 s engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Mu -a -

16 déc

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 lm>

ti. J. Labelle,
RUE BRITiNNIA,

HULL.'
Ottawa. 20 nov. 1881

F U JW l ,Z
EES CHS 1RES

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

««r ARGENT A PRETER -f*
Ottawa, 3 janvier 1883. CABLEJ. L. I. GIIW1, L U 8. ETAVOCAT 

124 Rue PRINCIPALE, Hull

4Jï Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 \

MANUFACTURÉS PAR

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL S. DAVIS & FILS
IIIME1L

La roule directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau. 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
file du Prince Edouard, du (Jap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B.,

Bureau d’gei't d’InuneiiMf
RACDONALU

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

sans interruption
Les trains de 1’Intercolonial connectent 

d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (uu ses taux .Ig transport sont aussi 
lias que ceux «le fouie autre ligne.

Le traiic ,,iruct e»i expedie par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de I'Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir «les billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Ireteu s’adres
sant à

fij
LsKg

A. B. MACDOXAI.n,
Encanleur de la 'hint, 

RESIDENCE,-......253 OC1IOI.

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

/^1ES EXAMENS commenceront aux en- 
VVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard que 'e 81. Après cette 
a « te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn qne les listes auront été faites et expo- 
di « « Nuidiftéreuts endroits d’examens.

P. LaSUERU,
' > m. et Sec C,

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les ’jassagers 

l’Ouest, 93 bloc Rossin,
Toronto.

et le fret de 
rue York,

U. POTTINGKR,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B I «>85

Laisse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 8 18

. 2 20Arr. à Québec...

10 00

Laisse Montréal. 9 00 
p.n.

Arrive à Ottawa 12 23

Laisse Québec.

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a. m. a.ni. 
6 30 6 30

LE GÀNAtiA, 6 Novembre IW8
T Till ITT"1" r ~ nfÊÊtm

PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce
Le soussigné

pratiques, pour l'enedurag 
qu’elles n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le commerce. Aujour 
il a le plaisir de les informer qu’l, «dent de 
recevoir

raercie ses nombreuses 
cment libéral 
ccorder depuis 

-[’bu

Ses mariftfé* peuvent être effacées.î

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES,
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfnmenn de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLIT 1<;RATEU ti ! Nouvellement importée, avec aussi 
qui efface les marques de la petite vérole de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
pour toujours. Son application est simple de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté 
et inoffensive, ne cause aucune doulecr ni Livres de Messe Anglais et Français, et 
inconvénient, et ne contient r.en d’un ca ?ne, f°ule J autres articles religieux, pou.
actère nuisible Pria : $2.50. 4 é,n5,Trer ,C1'

Venant egalement d’titre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de prenne' 
choix -} Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

10,000 pièces de Tapisserie Chinust

Olieteiix Siipcrflux.
Le rem'ede épitatoire de LEON et Cie.

ève en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par ms lie. P

Un continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 

des prix modérés.
nx : $1.00. EDOUARD THEREAU,Mil). W. SHAW. agent général

290 Rue DALHOUS. E.
21 Nov. ’84

ni, Boulon, Mauft.21» rue Tremo
21 sept. 1885—la.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)
Arr. à Prescott—. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 Do a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;

. ■!,’Express du jour quille Ottaw a a 12.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm
«« " Arr. à Toronto à 8.30 am
«« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«* «• Arr. à Ottawa à 6.25 f u.
•• du soir quitte Toronto à 8.00 fir 
•• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le- 
trains du soir.

Connections 
Brockville et le chemin de 1er du Grau 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer Utic- 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est, 
peigne directe poui Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-om si et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au
tres .informations concernant ies passagers 
s’adresser au bureau des billets.

à bm th’s Palls pout

4» HUE NJPAKKS 1*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
J. E. PARKER,

Agei t de Billet. ,
W. WHYTE

Surmiendant-génér 1
C. ŸANHOHNE, 

Vice-PrA-irfent.

Le repos des fatigues

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t,
soyez sans inquiétude. Cette pi é 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéi t 

de toutes les maladies de-" 
et de toutes les affections d ; 

oie. Essayez la sans délai.

son
reins

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dom 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et ie public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

UN demande mi agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabnquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu rn 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

i

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

BNTRB

Ottawa, Cfcuebec
ET MONTREAL.

gj gS |g Si 
l|a <3-2TABL1AU DIR HR8.

1 fezU O

Voitures! Voitures!
Voitures couverte' ou decouvertes. 

Hhaétons. Rorkaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à on Ire, a vus so'n H i-rom; titivle. 
Je repu'-e aussi les voitures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
jV-nipUie ourla confection il • mes voi
lures sont <!<* première qualité et mon 
ouvrage est garanti lain sous le rappoit 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 me Clarence, Oltaw.i

24 juillet 1885. la

fcdHi
AVI^.

ES SOUMISSIONS seront reçues
ment du Revenu de l’IntérieurD Départe

jusqu’à lundi, 16 Novembre prochain, 
parc de quiconque désirerai' louer le privi 
lège du psage de la rivière Ottawa entiu 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d'On- 
taiio, le tout conformément aux termes et 
conditions contenues dans les lègle-uents, 
dont une copie peut être obtenue au Dépar
tement du Revenu de l'Intérieur, à Ottawa, 
ou des Maîtres de poste à Buckingham et 
Cumberland.

Chaque soumission doit stipuler la sour ie 
de loyer annuel que le soumissionnaire en
tend payer pjur le privilège en question, 
laquelle somme sera payable d'avance, le 
bail devant être pour cinq ans à comptei 
du 1er Mai 

Chaque 
d’un cnè< 
banque posséi 
affaires à Ottawa,

ir à la moitié de la somme du 
p nnuel. Ce chèque sera porté en déduc
tion du loyer de la pre.uière aunée si la 

:eptée. et tous les autres 
mis à leurs signataires, 

ait qui amène-

1886.
soumission doit être accompagnée 

ué *• Boa ” et tiré sur une 
une ( Larte et faisant 

lequel chèque devra équi-
édani

soumission est acc 
chèques seront rei 
excepté dans les cas 
rout confiscation du 

Toutes communica 
adressées au soussigné 
1 enveloppe “ soumission tour le passage 
d’eau de Buckingham et Cumberland.”

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire.

dépôt.
itioni doivent être 
e et endosséei sur

Département du Revenu 
de l'Iutérieur, 

Ottawa, 26 octobre lf-Sô.

Pjiilies île Noii Longues Comooiees
y— De MctiALl
x Recouverte! »munjmwm

Pour la guér t 
son certaine d< 
toutes les aflei - 
lions bilieuse.-, 

toit

-, Ii torpeur du 
maux de tôt» 
in di ge 
étourdissement 
et de toutes le 

lo -nanvais fonctions •
—/•S

malaises causés par 
meut de l’estoma«. 

Oes pilules sont o. 
mme étant

te— n Irecommandèfct 
, uu dos ,'ius sûre et des plut 

efficaces remèdes Gonfre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne oontienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un nuisant purgatif 
pouvant être administre dans n’impor > 
quel caa, elles ne contiennent aucune et 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilülss di 
Noix Longüss Composms, or MoGali, sont

COI
eÉB

préparées avec soin, avec un extrait coc 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
uière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p . 
sent offertes au public.

B. K McGALK, Ohimisto 
Mont:

Photographies
G LANDE REDUCTION

uft mimiLEMivr
Photographies grant eur

CABINET

$2.00 par Doz.
CHEZ

r orion <&
Delorme

UO Rue Sparks et S69 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. P4 1b.

J. B. ABIA.L
Peintre Décorateur et Taplsss' /.

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tone les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente eut faite à 15 PU UH CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

— AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que Ig travail de ses

,, ,, . Iir , ; --- -i^-alTiwiii.,iil««.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
n onde, éblouissant tous les veux.

AVIS
Toutes perrsonnes désirant trans- 

lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu 
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Na u be rt, agent, No 28 

R deau, où ou leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

sur

nie

Aux Contracteur H Autres.
A l’clablishcmenl du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienms, 
luttes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des pnx très modérés.

WOODLAND
No. HH, RUE RE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE EER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé el Terres h 
raturages au Manitoba et dans le- 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culturelles PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre 

Avec ou 
selon le dési

sans conditions de Culture,
lir du colon. Les prix varient 

de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture el sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l'achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférôt. Des Dé b en 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau.

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire.13 mars 1885—la

Sirop des Entants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prép&. 
rée avec l’approoa. 
tion des professent î 
de VE« oie de Méd<> 

e et de China*
Slip

V/ Kie de Montréal,
Purulté de Médeci* 

tV> le de l’Université 
, du Collège Victc»

v'

Le sirop des enj 
fan ta est supérieui 
à toutes les préps 
rations calmante’ 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de letni 
enfants ; il peut être donné avec la pit t 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godrbri <* 
n'en achetez point d'autre.

vente par tout le Canada et les Etat

de famille

En
Unis

PRIX, 26 <’<«*. LA BOTTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGaLB. Chimisw

m

I I
-• .....i'*’

J

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
coin des rcbr

York et Walhousle,
- TTAWA.

Crêpes, gants, écharf
deuil, ete.. !oné-

aUi aVU>.

Il
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoüsall, C. R.
Frank M. Macdoüsall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 
dans cette pro vin i e.

<1

I

F .

LE

-j
bland 
rien ! 
voue 1 
celle c 
me dil 
manqi 
demai 
aura-t 
ses n< 
quer.

—N 
Civraj 
tendre 
compt 
révolu 
nous 
fondre 
tion, 
drait c 

—J( 
Robes] 

-N 
fixant 
sur les 
ne le f 
que v 
compri 
Dieu, 
un peu 
possibl 
mieux 
naissez 
perdrie 

—01 
fit la 
peut-il 
bien de 

—Et 
Person: 
éducati 
dant, e 
fureur 
dont v< 
avez g 
esprit 
«.e que 
rendue 
vous 8 
mon en 
donner
ves.

—Oh
me.
I —Je 
mon n 
l’habit 
travesti 
me. Je
vray, e 
Mon fi 
ment è 
quitter! 
Je ne si 
je vais 
ce qui i 
Je ne i 
ques lo 
me l'ai 
de mes 
toujonn 

-Un 
ne l’acci 

—Voi 
faut, el 
détourn 

Mme 
sac de 
enferma 
fit joue 
les yeux 
lée par < 
celles.

—Sen 
la comi 
mander: 
volonté 
combats 
formez-t 
de Civr 
diamant 
or, mon 
ordonne 
tie de ce 
nécessai: 
liberté.

Rose-I 
noux de 

Quand 
calme, el 
le moyei 
sûreté, 
ment i 
d’une pi 
Ci vray, 
quelque! 
de la bis 
serrée ds 

—J’au 
demande 
chant au 
l’escalier 

—Dem 
tesse de

:

J
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CHEMIN DE FER
a CA ADA AlAFIt’

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MOVTKKAL
FA tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAOKBS
Tous I-XÎS J GUI’S

(JHARS PULLMAN.
BéTiwSe “ignés” VUndrâ't
jusqu'au* Provinces maritime-' et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. "I*M et New-

A partir
ouleront comme suit •
Partant tl’OMsws.

Join 1885, les trains olr- 
it- Arr. ft Montréal. 

11.30 a.m.
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal. Arr. ft^tUlawo.
4.30 p.‘m" 8.00 jnn».*

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea traîna quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHbMIN DE PREMIERE CLASSE

du 29

4.50 p.m.

BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à latgare Bonaventure à Montréal oh leui 
bagage ear transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure^duASème^méridien.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.

LEY,

MAtiAM.M DK ti OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 460, RUE SUSSEXW. O. JflcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

lO-QUILLETiCl
■ COGNAC I
I La Raison accepte des Agents stall

CONTRIT DES MILLES
Des soumissions cachetées, a lreseées au 
iltre-Général des l’osi. s seront reçues à 

Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour entre la Chute aux 
Iroouois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
nvenable.

Les malles devront quitter la Chute a 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 
temps pour faire l’éob 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jo 
après l'arrivée

Mr

*lercommencer le

voiture

échange avec le courrea

vite à 12:30 p.m. ou 
de la malle do Ste Agathe, 
rer à la Chute aux Iroquois 

aq heures au plus après leur départ.
Des avis imprimés contenant de plus 

amples imformations quant aux conditions 
du contrat peuvent ôtre consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
titre obtenus aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etj de 
St Jovite.

nt arriv

T. P.'FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’inspe 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 IOut. 1885

L'OfitiANlSHi dv L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecani-me si compliqué, et st 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr OkCAH .Iohannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai* nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez ; ns à essuyer de la méthode du 
Dr Johannksokn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I®, GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cachet'; à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannes.Mm d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conftdenciellee 
toute réponse est envoyée frais de poste

*4 1 an

E. 6. LAVERDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masffr
Etc.

Comme par le passé un assoi t. 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Hotel du Castor James B. Bowes
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les nTTTMmnwiin
agents-voyageurs trouveront bonne table *■
et des voitures toujours pr 
Prix modérés. Un téléph 
à l’établissement.
E. CHEVRIER» proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.

rêtes à cet hôtel, 
one est attaché

Ottawa, 18 **ril 1885lan

Jiasggjasimum

SI GRAINS \ «TjSfe!
il I' ae San/e I* r\,i.,au n>«m.iuun o«rreew,,u

du dnrft.nr I! TiUIS ““TBS KT CONTRKFAITS
“ /* higer l'iUgiWe ci-]aiau en 4 eonleun, me In atf VÉRITABLES

>VtRAHCK y.* t'SOU gr.lni)~Xfr .oo/,.(,(Uzr«/ni).MtMluiea^«M*.
<•* e-dlee.-S'En. mt,•<<<vl/LATIOUTTE1 IIUll

*** ET PRINCIPALS# l'HAHMAClU DU OANABA

601 attachent à

«

•5. H. IKSAIi,
PEINTRE,

DÉCORATE11 K,
TAPISSIER

rt VITRIER,
Ma Ru HAND DK

PEINTURE
ET dk VITRES, 

626 RUE SI SSEX
< > T' 1’ A XV A

M. Arial se charge do toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-mème 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires t ri u veront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 ht

Pour lea meilleures ferronneries à hou mar 
ché, allez chez

McUOVQALL & CVZMii
Le us ancien magasin de ce geme è 

, établi en 1850, à l’enseigne de h
i BOSSE TABBŒBE,

Rue 'met, et coin «le la rue Duke
Otta

(UArDIEREN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL i CUZHER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAI’IS He.

MAISON DE T4PIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les mefl 
rs, et l*s plus bas prix en 

fsit de
Wft’-x-

K, .Yelarts, Rideaux,i
Corn telles» Pôlew, darn f tu re» 

et Meulilesde loule sorte.
à la

MAISON DÊ TAPIS D’OTTAWA
148 «ne NI* A HKN.

SHOOLBBED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

" /

71
y —cl

Poudres de Condition d'ileiandei
ItOtll.KN POIIK l«> ItlMJNO»

KT A UT BBS

llKÜKCmtS C8 LE H R KI-
POUR l.BS

C, STRATTUaN.Ackmt a Ottawa 
Coins des rues Dalhousie. et Sainl-Palrxck

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célfc /V. bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
â FILS, rue Wellington ;

n, ouest

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen

VAUN & ADAM»
tuHMlN et Ai»mire* Publie*.

ARGENT A ERE 1ER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l'Hotel Russell.
-à-vis

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette prox ince.

28 février i885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du I)r Prévost 
Ottawa, £> mai

VIN «ïEXTRAIT oïTOIE de MORUE
CHEVRIERSe vend Depot g«n«nu t

SI, ftu bourg Montmartre, SI

Lu VIN à l’Extrait de Foie de Morne, préparé per M. CHEVRIER. Pharmacien do l" classe, à Paris 
possède A la fois les principes actifs de l’Huila de NHi Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooUqne. 
•«»’m.11’—'ieux pour les personnes dont l’estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son olfct, comme celui de

l Huile do Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, I Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
_________ et toutes les Maladie» de poitrine.

VIN A L’EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
Dépôt ohnéral

21, Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIER *UI ueiei In min rtaiwaM»

,de n®?1 arr6to lo travail destructeur de le PhthUU pulmonaire, vu elle diminue l'expectoration,. sft tisü
—jL___:. PHTHI8I12 déclarée ou menaçante.

Cécile et sa tante descendi
rent l’escalier, et se croisèrent 
au troisième étage avec les deux 
femmes en deuil que la mégè
re de la mansarde affirmait à 
Robert devoir être des aristocra-

•* J’ai wroffert”
iioiiles les mal.mi -i? imaginables 

Inondant les trois dernier» années. Notre 
Pharmauidu T. J. Au leri-ou m'a rerom- 

inamlé les •• Amers -le Houblon,’’
J’en ai consommé deux h uteillcs 
Je iui> co upiètement guéri et 

m unie yincèrenent l-*s Am 'rsd *■ 
àtOUt ! ; ni m îe .1 l). \Va Ait, li.tckn r,

!«• rec jui- 
lioul) Oil

es
Elles échanarèrent nn regard, 

se reconnurent, puis se saluè
rent d’un triste sourire.

Un moment après Madame 
de Ctvray et Mlle de Saint-Rieul 
se trouvaient dans la rue de la 
Loi.

Mo

Je \ ous edrusse ces que.ques lignes 
comme

t»ttge «I-; mennn lissance jiour vos 
Amers -le

* * HouDio . J'ai soulfetT
De rhum tism vuIlAromnLoire 
I>'.,mlnnt près de
Fejil années *'t c.ine méd c:ne n’a

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Ju qu’au mjme.it où j«’ p-'S deux bou

teilles de vos Amers d Hcnblon, et à ma

Elles songèrent tout d’abord 
à s’éloigner du quartier devenu 
dangereux pour elle. La com
tesse restait pensive, Cécile n'o
sait pas parler la première. Ce
pendant elle s’appuya aflectueu- 
sement sur le bras de sa tante et 
lui demanda :

—Devines-tu qui nous a fait 
prévenir que l'on devait nous 
arrêter ?

— Non, répondit la comtesse.
—Je le sais, moi.
—Tu le sais !
—Oui, une seule créature peut 

préoccuper de notre 
sort, et cette créature est la mê
me qui nous procura un asile 
chez Bose-Thé !

—Quoi ! tu penserais....
— Ma tante, répondit Cécile, 

je suis parvenue à dompter 
et à voir clair dans 

les actes d’antrui J’ai pu souf
frir par le fait d’une personne 
dont le nom seul vous cause un 
tressaillement, mais je lui rends 
aujourd’hui justice. Le jour où 
chez Mme Boucher elle trouva 
des accents qui me brisèrent le 
cœur, elle me laissa convaincue. 
Jeanne Raimbaud nous protège, 
Jeanne Raimbaud nous sauve...

—Ne sais-tu point quelle mai
son elle habite ?

—Si ma tante, et c’est pour 
cela que je crois à son dévoue
ment. J’ai bien réfléchi et bien 
pleuré, la douleur m’a éclairée. 
Jeanne n’a jamais ni trahi ni 
vendu personne Jeanne aime 
trop protondément Henri pour 
ne pas nous sauver par tendres
se pour lui.

—Tais-toi, Cécile, tais-toi ! si 
cela était...

—Jeanne serait plus grande 
que vous qui l’avez méconnue, 
que moi qui l’ai haïe.

—Oh ! fit la comtesse, ce se
rait horrible de lui avoir infligé 
un pareil tourment.

—Bile nous l’a pardonné, 
puisqu’elle ne nous abandonne 
pas. Je suis sûre qu elle n’ou
blie pas Henri, et que l’œuvre 
entreprise par elle réussira au- 
delà de ce que vous attendez.

—Alors, Cécile, combien 
aurons à réparer.

—Oh ! la réparation sera bien 
simple, ma tante, vous marierez 
Jeanne à Henri.

—Et toi ? demanda la comtes
se de Civray.

—Je me réjouirai du bonheur 
de mon cousin, qui ne m’a ja
mais aimée...

—Et mon beau rêve ? deman
da la comtesse.

—Vous ne deviez point en 
avoir de plus cher que d’envier 
la félicité d’Henri.

—Ah ! toi aussi tu as un 
grand cœur.

—Dieu m’en tiendra compte ! 
répondit Cécile avec un soupir.

Mme de Civray et sa nièce 
avaient marché devant elles 
sans se préoccuper beaucoup du 
chemin qu’elles faisaient. Elles 
fuyaient par peur. Un pont se 
présenta devant elles, elles le 
passèrent, puis elles se trouvè
rent en face d’un monument 
lugubre, et bientôt se perdirent 
au milieu d’une foule grouillan
te. Elles se trouvaient en face 
de la conciergerie.

gran le surpris* jo suis uu^s bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. .J’espere 

Que vous auroz beaucoup «le succès
Avec en | uissaut et 
h.flicace remède :
Quicon |ue !

plus de détails sv ma guérison peut 
es obtenir en s’ailressant moi, E M.

Williams, '.03 16lh Sirvel, Washington, 
D. C.

Je considère que votre emedo est le 
meilleur qui existe pour l’indigest'on, les 
malailies de rognous,

El la débilité des nn'1, J'arrive 
Du sud en quôle de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !
Que t ute autre choee :
Il y a un mois j’étais nxlréin-nnent 
Maigre ! ! !
bt pre?qu'incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que 'je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santn et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliflo Jackson, 

Wilmington, Del.
HfgTLos bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette o anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont «le la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

• f erait «lésireux ri’u-

encore se

mon cœur

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

MoufTres- von» de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mieh.
Vos nerf# sont-ils allaiblls T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chmttian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-vous de la maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
SonfTrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficuce que j'aie prescrit. Il procure uu 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
SonfTres-vous de maladies du foie T

•" Lo ” Kidney Wort” m’a guéri d’une ma-» 
ladie chronique du foie lorsque jo demandait 
à mourir.” llenry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Yn
us de douleurs dans 
le do# T

* >jo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que jo me roulais 
hors do mon lit.” .

C. M. Tallmnge, Milwaukee, TVis.

Nouffres-vo

nous

KouflTres-vons de maladies des 
roKM,>”* T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus minées, le 
traitement des médecins. ne remède vaut 

la boite.
Suml liudgcs, Williams!own,West Va,

Son Ares-vous de In constipation T
“ Lo ’* Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri u près que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, fji-Albans, Vt»

$10

Souffrez-vous de la malaria T
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma prntiquo.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von# bilieux T

“ Le “Kidney Wort” m'a fait plus de bien 
nue tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.
Ron (Dree* von# de# hemorrhoide* T
“ Le “Kidney Wort" m'a guéri rudicale- 

virnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
<L U. Horst, Caissier M. Bank,Myeriown,Pa-

Etee-voae to r le rlmnin-rtnre pn

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
édecins m'avaient condamné et après que 
jus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-
Aux femme* qui sont malade* 7
“.Le ‘"Kidney Wort” m'a guérie d'une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amiee qui en ont 

sare en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt»

S> vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

fîitu

fA suivre)

KIDNEY-WORT
Encore une fois, l’éclair s'allum» 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
voir? horizon parses bienfaits.

Seijjuenr que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protégei ; toujours de vos enfants 
vo'.s vous fanes bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez U. Norrz, rue Rideau, 
No 30.

1000 1bs.de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Le Pui'iua.cLr Cm Sang.

cjLtJB nou.À
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24JUJE GEORGE
Oet e maison ft été reparée, 

lée à neuf, arec tontes les

A -élioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

l de théâtre.

décorée et

artistes
La buvette est toujours pourvue de» laail 

leurs marque» de
Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

CE CANADA, 6 Novembre 1886
mm.

r*: JU.LSTC*»

LES VICTIMES
f

iSutlet
-Je ne puis rien ! dit la 

blanchisseuse avec abattement, 
rien ! Mais une personne qui 
vous honore et qui vous aime, 
celle qui vous avait envoyées ici 
me dit de vous prier de ne point 
manquer de me faire parvenir 
demain votre adresse, peut-être 
aura-t-elle de graves et heureu
ses nouvelles jà vous communi
quer.

—Nous partirons, dit Mme de 
Civray, nous partirons sans at
tendre davantage. Ceux qui 
comptent nous livrer au comité 
révolutionnaire pourraient, s’ils 

trouvaient ici, vous con-nous
fondre dans la même accusa
tion, et qui sait ce qui advien
drait de vous.

—Je réclamerais i’appui de 
Robespierre.

—Non, dit Mme de Civray en 
fixant ses grands yeux tristes 
sur les yeux de Rose-Thé, vous 
ne le feriez plus pour les raisons 

m’avez dites. Vousque vous 
comprenez trop que la vie sans 
Dieu, une nation sans morale, 
un peuple sans maître sont 1 m- 
possibles. Je vous connais 
mieux que vous ne vous con
naissez vous-même, vous vous 
perdriez en nous défendant.

—Oh ! madame ! madame ! 
fit la jeune blanchisseuse, se 
peut-il que vous pensiez tant de 
bien de moi.

—Et pourquoi, mon enfant ? 
Personne ne vous a donné une 
éducation chrétienne, et cepen
dant, au milieu des scènes de 
fureur et de débauche furieuse 
dont vous avez été témoin, vous 
avez gardé un cœur bon, 
esprit juste. La reconnaissan
te que vous conservez vous a 
rendue pitoyable pour moi. Je 
vous aime et je vous estime 
mon enfant, et je vais vous en 
donner la plus grande des preu-

un

ves.
—’Oh ! merci ! merci, mada

me.
! —Je veux vous apprendre 

vous l’avez deviné,mon nom,
l’habit de la petite bouigeoise 
travestissait mal la grande da- 

Je suis la comtesse de Ci
vray, et Cécile est ma nièce. 
Mon fils se trouve en ce mo
ment à Saint-Lazare, et je ne 
quitterai point Paris sans lui... 
Je ne suis pas pauvre, Rose, et 
je vais déposer chez vous tout 
ce qui me reste de ma fortune 
Je ne veux prendre que quel
ques louis, quant au reste,

l’apporterez en proportion 
de mes besoins, car vous saurez 
toujours ce que je suis devenue.

—Un tel dépôt, madame ! je 
ne l’accepte pas.

—Vous l’accepterez, mon en
fant, et je sais que vous n’en 
détournerez pas une obole.

Mme de Civray prit le petit 
de cnir dans lequel elle 

enfermait ses diamants, et les 
fit joner entre ses doigts sous 
les yeux de Rose-Thé, émerveil
lée par ce ruissellement d’étin
celles.

—Serrez ceci, dit en souriant 
la comtesse, je vous les rede
manderai un jour. Si par la 
volonté de la Providence, je suc
combais ainsi que Cécile, im- 
formez-vous de mon fils...Henri 
de Civray, et remettez-lui ces 
diamants...Vous y joindrez cet 
or, mon enfant ; mais je voue 
ordonne de disposer d’une par
tie de cette somme si elle était 
nécessaire pour assurer votre 
liberté.

Rose-Thé sanglotait aux ge
noux de la comtesse.

Quand elle fut un peu plus 
calme, elle chercha avec celle-ci 
le moyen de mettre le trésor en 
sûreté. Une cachette subite
ment ménagée dans l’angle 

poutrelle,
Civray, munie seulement de 
quelques louis, quitta le logis 
de la blanchisseuse après l’avoir 
serrée dans ses bras.

—J’aurai de vos nouvelles ? 
demanda Rose-Thé en ae pen
chant au-dessus de la rampe de 
l’escalier.

—Demain, répondit la 
teeae de Civray.

me.

vous
me

sac

puis Mme ded’une

com-

23 (léc. 1882.
>ar la présente ce

trv-vingt-un, par 
l'éludes plus ou 
t petit à petit do
ues semaines, je 
x lu sommet de 
de mon malheur 

édia deux boites 
par lui et appe-

.ioii, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
l’essai de La Fa
ta surprise, après 
i, d « voir comme 
ux couvrir toute 
tôle. Je reiloublai 
iance et «le ponc- 
•ès, j’avais, sinon 
partie ma cheve

aissance de cause 
i ceux qui comme 
de perdre leurs 

L la meilleure de 
Valéria.
P. Champagne.

octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mats 
, l'annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
ciens, rue Notre- 
tte lui-mêm- qui 
rra attester que 

i six mots—com- 
3 suis servi d’une 
il pour me rendre

connaissent sont 
u résultat, 
irrièf e de la Côte 
heureux de don- 
faits que je viens 
voudront se ren* 

artificat de mou 
slice et en recon- 
ie cette merveil-

peu plus 
ôtant plus

’ibrrb Dame.

ïharmaciens. 
rBY, Imite IU

t

LVATIE
ERTIFltATS

d’opérer des 
si inconleîïla- 
emède connu 
; «les cheveux

ar les cerliti-

janvier 1884.

jharmacien, 601 
ouest) Montréal.

abondamment 
embldit pouvoir 
ivais esseyé les 
t s les 
Ire bon 
peut le devenir

lion 'essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

lites, j’avais une 
Jjiaravant. C’est 
avoir vous donj 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

pi epara- 
résullai.

ERT LaROSK,
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

OLETTK,
Cultivateur.

4 janvier 1884

9
m’envoyer 6 ou 

Vn ai fait usage 
t été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom- 
velle chevelure, 
ience. Je vous 
•tificat en faveur

iputé de Kent.

, 15 mars 1884 
tux ans mes che-

omma 
eux ont et ssé de

i

après que 
« e VALE-

itographe,

! 9 janvier 1883

rt'a m’a été très 
de mes cheveux, 
larlie chauve des 

clairs. Je dois 
employé qu’une 
i âgé de soixante-

’. X. Bougik. . K

l
t

)

f—
f~

«à
-/
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un CONSEIL PAR jour V AMINATION COMPL'LSOIBK

■■igrr.

Ou rapports qu’il y a quatre cas 
de variole à Carie tou Place. Les 
autorités municipales ont adopté 
des mesures pour empêcher que 
l’épidémie n’étende ses ravages 
parmi le reste de la population.

MM. Shorey A Cie., confection
neurs d'habit», viennent de lancer 
des circulaires annonçant leur in-

FÊTB UE ST CHARLES BOR 
ROMÉE

LB MONOV ET LA POLITIQ'IB
Rien de bon et de sain, à cette 

époque de l’année, comme de boire 
le matin en se levant une grande 
lasse de lait tiède. Gela vaut cent 
fuis mieux pour l’estomac que le 
chocolat, le café au lait ou le thé 
traditionnel.

Le lait est, en effet, le meilleur et 
le plus important des aliments, 
celui qui, ayant avec le s ing les 
aiialogi- s chimiques les plus êtroi- 
t'-s, exige le moins de travail urga- 

. uiqne pour réparer nos tissus II 
contient à lui seul tonte la série 
des principes alimentaires.

par le présent donné, que lé 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
StHtuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 

publics par le Conseil Municipal, 
t toi s les jours, (les dimanches ex

ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILLI î

Avis estUn phildsoplie dés Etats Unis, 
qui s’est attiré parfois des désagré
ments pour avoir confondu un ca
pitaine avec nn major, a étudié 
la matière et fait connaître le ré
sultat de ses observations :

[l y a eu séance du conseil des 
ministres hier après-midi.

Mercredi, 4 courant, à 7 heures 
a. m , à l’occasion de la fête de St 
Charles Borromée, patron de l’hos
pice dirigé par les révérendes Sœurs 
Grises d’Ottawa, Sa Grandeur Mgr

accompagné du chapelain le Révd marchant à grands pas, coiffé d’un Isem 111 dc Montieal à Oltawa. Ce, 
messire Campeau. Le chœur de la chapeau mon et ayant dépassé la
maison-mère a bien voulu prêter trentaine, n’hésites pas à l’appeler M*.mai.cn, de i gros les plu, consi- 
son concours pour la circonstance, “capitaine.” S’il est assez gros,1 oeranies ou vanaoa 
Après la messe, Sa Grandeur, avec s',l a le nez rouge et cu'ottê et. , marché est pauvrement ap- 
sa bienveillance ordinaire, ht la que son haleine sente la mauvais 1()mlé ces J5„rS-c, par suite
visite de l’établissement, adressant whiskey et la pipe de terre c est ^ désagréable qu’il faite!
la parole à chacun des vieillards e un “major.” Si 1 homme est for- d ma‘uval5 “h.mins. Les prix 
infirmes, qui eu ce moment sont terne,il charpente ou seulement I g0 peBSentent naturellement de 
au nombre de 75. tres-haute lailie, s il a le 1 «eLte rareté des articles, et ce sont

Les dames d’Ottawa, qui en toute» visage rouge et le nez ecarla e avec E consommateurs qui en souffrent, 
circonstances savent si bien faire une verrue au cote, appelez-le co
la part du pauvre et du déla-ssé, lonel.” Mais si l’homme est gros Si vous craignez de devenir con
nut bien voulu faire les frais d’un et grand, si >a moustache ou sa soinptif à cause de votre dyspepsie, 
splendide dîner. Quelques unes de barbe est grise, s’il boit son whis- et de votre manque d’appétit, ou en 

charitables dames ont voulu key sec et a la rasade, s’il a la .ore sj vous redoutez le choléra 
servir les pauvres de leurs propres voix forte et si son nez rubicond >arce que votre estomac et vos in 
mains. est orné de deux verrues, c’est à testins sont souvent dérangés, ser-

Durant l’après midi un grand coup sûr un “général,” et n’allezI vez vous sans hésiter des Amers 
nombre de personnes ont visité pas l’oublier. Les juges sont plus Canadiens du Dr N. Lecerte, les- 
l’hospice St Charles où la plus difficiles à qualifier. Mais quicon qUels sont le plus sûr rophylacti 
grande gaieté a régné tout le temps, que a pratiqué devant une cour de qLie ou préventif de ces redoutables 
A quatre heures, le Rév. M. Cam- justice ou a été commis d’un juge maladies, 
peau donna la bénédiction du Très- de paix, vous pouvez sans risque 30 cts ja bouteille.
Saint Sacrement. Le chœur des M’appeler “juge”la congrégation de Ste | | Le prochain conc-rt de la fanfare
A,™e de la cathédrale fit les frais------------- *-------------- des Gardes, an Pat,noir Royal,
du chant qui fut très-bean. UN ALLEMAND BIEN MARQUE aura heu mardi soir et non mer

Tout le monde se retira heureux - «edi. Il y aura aussi alors distn-
du bonheur qu’ou gjûte toujours Un individu qui doit être amu- bution des prix gagnés lors du der- 
après une bonne action. Les Rèvdes sant à voir, c’est le déserteur que “œr carnaval, et le professeur 
Sœurs Directrices de la maisonI signale l’organe officiel de Cologne.iKenniecourra cinq milles en bicy 
offrent leurs plus sincères remerci- Voici le signalement que donne le Çle contre Stead chausse de patins 
ments à toutes les personnes qui journal : a roulette.
ont si généreusement contribué ' J Keschwindham ner fusillier La fète aux huitres annuelle de 

bonheur de cette journée. au b5e régiment d infanterie, porte 1.lnstitut Canadien-Français, aura
Une Amie. | sur la • t1,,,"!?. Iie" mercredi, le 11 courant, (.es

cœur, avec le chiffre B J 82, si t| amateurs de bivalves feront bien 
dos, un blason avec un navire et ^ ne g manquer cette occasion 

, les chiffres ci-dessus; sur lavant- , .Affaler . u v aura en outre
LA GUERRE AU CLERICA- bras droit, une femme ; sous le musique et du chan,. Qu’on

LISME bras, un Arabe tenant en main un , dj
I verre et une bouteille ; puis deux

. mains, une guirlande avec les I On jouera “ Les rues de New-
Voici un fait qui se passe de motg. “ Souvenirs d’Afrique.” Sur York” au Théâtre Royal la se- 

commentaires : I la main droite H y a une croix, et maino prochaine. Cette composi-
. Au lendemain du maigre triom- 8ur le pouce une ancre ; syrle bras tjon est une peinture vécue, parait-

A une assemblée des memDres phe électoral des radicaux dans gauche, une femme arabe, un 1 de ja vie réelle dans la grande
du club.Lafontaine, tenue a la salle ja Orôme, le gouvernement répu- arbre, une église ; et sur la mini métropole américaine ; interprê-
de l’Union St Joseph hier sorr, il a bficaiu a fait saisir parle percep- gauche, d’autres dessins imposai- tée par M. Gilmour et sa troupe
été procédé à l’élection des officiers teur de Chabeuil tout le mobilier blés à désigner elle ne saurait manquer d’avoir
pour l’année courante, apres lec- dll curé de Malissard, qui, n’ayant Tout cela est tatoné, et notre beaucoup de succès,
tore > t adoption delà constitution pU payer ses impositions, par suite homme doit assez ressembler à un
et des règlements du nouveau de ja suppression de son traitement | obélisque chargé de hiéroglyphes,
cercle. . . depuis quatre ans, a été obligé de

Voici la liste des dignitaires pour laisstfr vendre tout ce qui lui appar 
1885-86 : tenait. L’Etat devait au Curé de

Président, Osc ir McDonell. Malissard, au 1er octobre, 3,385
1er vice-président, Alphonse Jou- jr 9alls compter les intérêts pour 

barne. quatre années de son traitement
-2nd vice-piésidt-n1, Alplionse iul détient sans motif réelle-1 de Sir Leonard Tilley en cette ville I du département des chèques. Nos

Hallaire. ment avouable. I s°ra vendu à l’encan demain. | félicitations à tous I
Sec.-correspondant, A. A. Adam.
Sec.-Arch., Hector Richard.
Trésorier, D. J. Hurteaii.
Sergent d’armes, George Philbert.
Asst do Arthur Dug I.
Conseil privé : Louis G ration, H.

L. Pinard et Louis Lussier.
Le choix des officiers de secVon 

a été remis à nue séance subsé
quente.

Il a été résolu ensuite de louer 
la salle de l’Union St Joseph au 
taux de $50 par année, de prélever 

taxe mensuelle de 10 centins 
chaque membre actif du club 

et de fixer à $5 la contribution an
nuelle des membres honoraires ;

, MM. Stanislas Drapeau,Véche- 
Desjardins, J. A. Richard. D. J.

Hurteau, A lit. A. Adam, O. McDo
nell et L. Lussier ayant fait quel
ques remarques sur l’œuvre Bien
faisante et nationale que le cercle 
Lafontaine est appelé à accomplir 
parmi la jeunesse canadienne-fran- 
raise d’Ottawa, la séance s’est 
ajournée à jeudi prochain,

L’hon. M. Bowell est attendu en 
retour d’un 

l'Ouest de l’Ontario.
cette ville demain, 
voyage dans .

messieurs sont a la tète de l'une
Du Monde de Montréal j:
La Minerve ayant dit que les le- 

dacteurs de la Paine étaient at 
teints d’imbécillile, M. h’"""'^c*a„ 
re que la rédaction de la Minerve 
lui cherche une querelle person 
nelle, et il ajoute “ il s’agissait de 

■ sur un ter

de s’entendre.

M. le Dr B. Small, 538 roe Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

PJUR LA SECTION EST ;
M. le Dr Volignj, 122 rue Cl 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

arence.

York,
ROBILLARD, 
Officier de santé.

A6MARCHE D’OTTAWA
mettre la discussion 
rain connu et c’est fait-*

Ce que c’est que

5 novembre 1885
FARINES L’HIVER ! L’HIVER!• urine No 1 par baril..........

Farine forte de boulangers,
par baril..........

Farine extra....... .
Farine de sarrasin
Farine d’avoine................. .. 4 25 à 0 00
Farine de blé-d’inde

$ 4 50 à 4 75

Le commandeur Boulton, de la 
anglaise, est de retour à 

Ottawa, ayant terminé l’étude hy
drographique de la baie Géorgien 
ne et du Lac Huron. La carte des 
côtes et les cartes sous maiiues prè

le commandeur Boni

..$ 4 75 à 5 00 

.. 4 75 à 5 01 
- 0 00 à 3 50 »marine Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

ces
0 00 à 3 25

GRAINS
tlé, le miiiot,

Avoine..........
Blé-d’inde.....

Sarrasin........

85 à 00 
30 à 00

0 75 à 0 80 
00 à 60parées par 

ton, seront publiées le printemps 
prochain. Les résultats de cette 
expédition seront très importants, 
en ce sens que les navires pourront 

des abris, des

0 00 à 1 25 
00 à 40
55 à G0
00 à 50

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des
BORDURES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

128, Rue Rideau

LÉGUMES
35 à 45Patates, la poche.................

Navets le sac........................
Betteraves le paquet...... ....
Choux, la douzaine..............
Pommes, le bariL...............

40 àdésormais trouver 
ports contre les tempêtes, là où ils 

autrefois,

:i à 00
50 a 0 00 

2 50 à 0 Otn’osaient s’aventurer 
et que, d'un autre côté, ils pour
ront, à l’aide des caries et des re
levés faits par l’expédition, éviter 
des écueils et des rochers "qui ont 
déjà occasionné de nombreux dé- 

Le commandeur Boulton 
officiers, MM. Stewart et

VOLAILLES
Poulets, le couple....... .......
Poules, la pièce...................
Canards ................................
Dindes, la pièce...................

40 à 45
20 à 30
50 à 00

0 75 à 2 00
50 à 60 FUiRMP NATION .ILE

PLACAGE D’OTTAWA.
VIANDESau

6 50Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

sastres. 
et ses
Campbel, pisseront l’hiver parmi 
nous et vont s’occuper de dresser 
leurs cartes définitives.

0 00
00

On y fait des placages ’en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d'at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

10
) DIVERS

20Œufs...............................
Beurre, en pain...............

do en sceau..............
From ige...........................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu.......................
Saindoux........................
Sucre d’érable..............
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne..................
Paille............................. .

25
20
139
H5

LE CLUB LAFONTAINE 7 «
138

10
12
18

00
1 25 

17 00
Fabrique et Bureau, 79 rue Bank.

E. BAZIBE et E. ALLAIBE,
19 Oct. 1885—3m0 00 Propriétaires.

PEAUX
No. 1 le 100 lbs ...
Nn. *» . ...

50 a 8 00 
00 à 0 00 AVIS AUX ENTREPRENEURS

11 vient de se produire plusieurs 
promotions parmi le personnel de 
la Banque Nationale. M. B. Vézina

UN DEMANDE ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 
le 12 Novembre prochain, des soumissions 
cachetées, adressées au souse igné, pour le 
déblaie.nent et l’enlèvement de la neige 
autour des Edifices Publics à Otta 
«usai pour l’enlèvement de la neige 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins,' etc , etc., à 

• Rideau Hall.
On pourra voir les devis et obtenir des 

formules de soumission, aiesi que ‘tontes 
les informations nécessaires, en s’adressant 
à ce bureau.

Pour le township de Chichester, P. Q., 
deux institutrices pouvant enseigner les 
il ux langues, ayant un diplôme pour la 
province de Québec.

Adressez à

LE MONDE ET LA VILLE
— les fonctions de receveur ; M. G. F.

L’ameublement de la résidence Tessier, enfin, va avoir la conduite

w»;

N. BESSETTE, 
Chapeau, P. Q

L’ouvei tare des Assises du comté------------- ---------------- Les laitiers vendent aujourd’hui
leur marchandise 8 cents Ja quarte. I de Carleton est une véritable bonne 

PROJET DE COLON ISTION MI -1 (yegl je prix accoutumé de la saison fortune pour les hôtels situés dans
hibernale. le voisinage du Palais du Justice.

Tous regorgaient de clients, en 
La neige a été remplacée par hier et aujourd’hui. C’est le

lisons dans le | une profonde couche de boue dans cas j* dire que le malheur des uns 
les rues de la capitale. On n’a pas | bénéficient aux autres, 
gagné au change.

Les soumissions devront être séparées 
pour chaque ouvrage et porter respective
ment la suscription “ Soumission pour l’en
lèvement de la neige des Edifices Publics.” 
et pour “l’enlèvement de la neige, à Ri
deau Hall.”

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable ministre 
des Travaix Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 

faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

LITAIRE AU CANADA FOURNITURE DE
Sous ce titre nous 

Manchester Weekly Post du 17 octo
bre 1885 *

rvES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLzpées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, &c,,) portant 
la susc iption “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
êtie fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London.Winnipeg, Man., 
Victoria, ü. B , ou au Département des 
Postes à Otta «a.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s’il est rempli d’une manière 
satisfaisante, continuera pour un terme de 
quatre années, pourvu toutefois que le tra
vail et le matériel employé soient à lasat'8- 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de_soumis
sion, et être accompagnée de la sig 
de deux personnes responsables, promettant 
que d ans le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec la contractent, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat.

Ou pourra se procurer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos
tes, à Ottawa.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des sonmissions.

WILLIAM WHITE,
Sociétaire.

■ Notre ville a été le théâtre, cette 
Nouveau savon électrique “ Van- semaine, d’une liés jolie fête de 

home,” à 6 cts., chez N. A. Savard. [amii|H.Le gouvernement [canadien s’oc
cupe actuellement du projet de for-
mation d’une colonie militaiie dans MM y0bin et O’Keefe viennent , M' } bornas Pruneau,su nn teil
le Nord-Ouest du Canada. On pro- dg tennmer dans le quartier Vie- daal d,!l>, lravallx ,ub.,f’ . , 
pose d’établir un corps a demi dQri les trottoirs dont ils avaent d'8n« ,-A"8® iè m“ annîvéfsairt 
militaire, dont chaque membre I, is ,a construction. He leu mariai
recevrait comme solde un certain de leui mariage,
nombre d’arpeuts de terre qu’il La compagnie de granite d’Olta- N-s compliments et nos souhaits 
serait tenu d« cultiver comme un | wa espère que toutes ses machines de longue vie au vaillant et aimable

installées avant la fin de couple.

une et sasur

A. GOBEIL,
Secrétaire.puis

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 2 nov. 1885 Ivin

colon ordinaire. seront
Le gouvernement lui fournirait I ceite semaine. Elles doivent lui 

ses habits, ses armes et ses accou-1 arriver de Rutland, Vermont, 
trements pour lui permettre, à un ...
™cti?d’aprèsnn|a loi de hi ‘müîcTe't cœ^r Le Lier, à l’occasion du 51 ^gommeL’épinefteque Von vante

ŒZLïtrsoldK - ^t
A part les fraisd’organisation d'un décorations pour la circonstance. ^^^eT touLLs rondes, et 

état-major peu nombreux pour le //uifres monstres —M. N. A. Sa- chaque étiquette, circulaire et en- 
commaiidement et les piei e s se3 pratiques et le veloppe porte la marque de corn-
dépenses d établissement et déqm- eQ énéral aH alle^. examiner merce
peinent, le maintien de ce corp e LS hui(res qn'ii vient de recevoir. En veut • chez 11 K. MacCarly et
veroement OnT.propose d'étaLir k Plu3,Pe'.%d"““nLdétaiUéT'à I °' °' D^Uttawa'
de 600'hommes,eda8ns‘îes Li vironl "j ™»tills P‘d,:e' una de™' dou~ Livres de MedltnlloHs ,.o..r le 
de la montagne de Tondre. I zai"e remphwent une assiette. | mais «le Novembre

DIPHTHËIUKËLa Si rucme—La spruciue comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale 
Elle est entièrement différente ANTI-DIPEHTIIERUQUK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA QUESTION DES CAROLI
NES nature

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Le journal espagnol VUnion dit 

que le pape a l'intention d’étudier 
personnellement la question des 
Carolines.

Après avoir entendu les repré
sentants de l’Espagne et de l’Alle
magne, il soumettra la question du 
droit de propriété aux jurisconsul
tes les plus éclairés de Rome.

Il consultera aussi les mission
naires qui connaissent les Philip
pines, les Carolines el la Microné-

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur des personnes notables 

attestent l’efiic cité vrai-Us employés du Grand Tronc , e ,llois des Morts, Méditations 
n’ont pas appris avec indifférence je mois de Novembre, Horlo-
que la compagnie se propose de de la j>asfion je Crucifix, le
réduire bientôt tous les salaires pjus beau des livres, manuel de 
payés sur son ch‘mm. l’Heure Sainte, un Aide dans la

ÆîattaîteSSe
plaignent que l'atmosphère, en cet 8^rj Nourriture dè VA e,

r'ZualLmi no :K-‘-^ ?»
signalons le fait au bureau d* ^sTLages 'Zïïin vente chez 

sanlé- P. C. GUILLAUME,
Le neige «lent «le l'aire son | 455 Rue Sussex

apparition, et a’Il voua faut 
une bonne voiture «l’lilver, 
adremez-vona die/. M. 1». Boi
leau, No. *8 rue Clarence 
ce monsieur a « n mains, a 
l’henre oil’ll est, plusieurs 
jolies voitures «l'Iilver sim
ples et doublet. H. Boileau 
prend aussi des i smmandes 
pour la manufacture de tou
tes series de voitures; les 
reparations sont egalement 
ex éditées avec promptluule 
et a BON MARCHE dans ses 
ateliers. a “°v lui

ment étonnant de ce remède.
Préparé parle

NOTVELLEINDUSTRIE DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. d.

Prix : 50 cto. la booteille. En rente che 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EltZEAK ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Une nouvelle industrie—celle de 
la peluche de soie—vient de naitre 
aux Etats-Unis.

Ses premiers produits, qui peu
vent uvahser vivliu i mis ment av «• 
ce qui se fait de mieux ailleurs, ae 
sont vendus à des prix qui leur 
pei mettent de faire concurrence à 
ceux de l’étranger. La fabrique 
livre, depuis cinq ou six mois, 100 
pièces par jour. Il en sort des pe
luches de toutes comeurs, de toutes 
nuances, pour meubles, livres, 
albums, manteaux. L’établisse
ment approvisionne déjà, à l’heure 
qu’il est, les trois quarts de l’Union 
Américaine.

La nouvelle industrie a produit 
un effet presque désastreux en An- 
gletelre. Les fabriques de Rock
dale et de Manchester ont dû sus- 
pendr«î leurs travaux.

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre 1 85

N. B.—La date

sie.

pour la réception des 
«Soumissions pour Fourniture de Sites de 
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu'à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), ear

ns changements ayant été faits dans la 
formule de proposition. On pourra se pro
curer la formule amendé aux boréaux de 
poste suivants Halifax N. E , Bt-Jean, 
N. B , Chariot etown, I. P. K-, Québec, 
Montréal. Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, C. B., 
ou au Département des*WhÎtÊ

Secrétaire.

29 juillet 1884

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

toi
Madame Thomas Bytteld 

née DUMOUCHEL, 
l47|Rue Sparks Ottawa.

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropieies et les Rhumatie-

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.1

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vmt lésirer en fait de chaussures d'au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

Département des Poste , Canada, 
Ottawa, 24 Octobre 1885.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q,-Faites l’essai a© ■» VALE 
RIA. €’«et la meilleure perz 
■unde «entre I* chute der 
cheveux et lis Cnlvltàe En 
vente chez C. O. D 401 ER, 
1* h itr ni«acle u. r Hnaaex

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens et en 

dépôt chez
Dame Thomas Hyfleld.

i juin ELZEAR ALARTE,
71 rue Bolton, Ottawa.

laO.'MURPHY.
No. 536 côté ouest de la rue Sussgx. 26 juillet 1884
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